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 Introduction 

 

Les réseaux de chaînes d’approvisionnement en Indopacifique sont en train de se reconfigurer, 

et non de se découpler. De nombreux facteurs poussent les nations à penser à la résilience et à 

la diversification des chaînes d’approvisionnements. Ces facteurs comprennent les avantages 

comparés en termes de `coût; une prise de conscience ascendante des vulnérabilités associées 

aux chaînes d’approvisionnement sous-diversifiées lors d’évènements de « cygne noir » tels que 

la pandémie de COVID-19 et les inquiétudes autour de la militarisation des chaînes 

d’approvisionnement; et des appréhensions liées à l’utilisation des chaînes 

d’approvisionnement, des matériaux de terres rares et des technologies sensibles comme outils 

de coercition.   

Les faibles coûts de main d’œuvre dans des pays tels que le Vietnam, le Népal, le Bangladesh, 

l’Inde et bien d’autres conduisent à la diversification sélective des chaînes d’approvisionnement 

motivées par les avantages comparés liés aux coûts. Ces destinations caractérisent la 

diversification sélective mais également les limites du découplage d’échelle, des avantages 

logistiques et du capital humain en développement. 

La diversification sélective des chaînes d’approvisionnement liée à des évènements « cygne 

noir » reconnaissent la présence d’une surconcentration des chaînes d’approvisionnement dans 

un pays ou dans une région. Dans ce cas, la diversification sélective se manifeste sous la forme 

d’une diversification autant au sein qu’à l’écart de la Chine continentale, dans le but de diminuer 

l’effet d’une autre fermeture temporaire ou internationale des chaînes d’approvisionnement 

causée par des incidents tels qu’une catastrophe naturelle, une pandémie, ou un accident 

industriel de grande échelle.  

Des inquiétudes concernant l’utilisation des chaînes d’approvisionnement et des technologies 

sensibles comme outils de coercition conduisent également les pays à penser à la résilience des 

chaînes d’approvisionnement et à leur diversification dans la région indopacifique.  

Point 34 du communiqué collectif du G7 de 2021 a souligné le besoin de faire « la promotion de 

chaînes d’approvisionnement sûres, résilientes, concurrentielles, transparentes, durables et 

diversifiées relativement à l’infrastructure numérique, des télécommunications et des TIC, 

reconnaissant le rôle fondamental que jour l’infrastructure de télécommunications, y compris 

la 5G ».  

Un exemple concret de technologies sensibles comprend les produits fabriqués par la Société 

taiwanaise de production des semi-conducteurs (TSCM), qui sont utilisées dans les technologies 

de qualité militaire et civile telles que les puces d’iPhones d’Apple, les puces d’intelligence 

artificielle de Nvidia et les semi-conducteurs utilisés dans les chasseurs furtifs de pointe F-35. Ils 

se trouvent également dans les automobiles produites par des fabricants de voiture japonais. 

Cela signifie qu’une perturbation dans la production des puces impacteront négativement 

certaines des plus grandes sociétés du Japon.  

https://www.9dashline.com/article/us-china-decoupling-interdependence-limits-economic-unlinking?rq=nagy
https://www.9dashline.com/article/southeast-asia-as-the-next-manufacturing-hub-reality-trumps-ambitionnbspnbsp?rq=nagy
https://www.japantimes.co.jp/opinion/2021/07/23/commentary/japan-commentary/deepening-japan-taiwan-relations/
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Le Canada et autres centres de fabrication de voitures ne seront pas non plus immuns à ce genre 

de turbulences. Par exemple, selon World’s Top Exports, en 2020, le Canada était la treizième 

nation fabricante d’automobile au monde et le septième plus grand exportateur de voitures en 

matière de valeur, produisant 1,4 million de véhicules et exportant l’équivalent de 32 milliards 

de dollars en véhicules. De plus, le secteur de production d’automobiles compte pour dix 

pourcents du PIB en matière de production, vingt-trois pourcents du commerce manufacturier. 

L’industrie automobile emploie directement plus de 125 000 personnes dans l’assemblage des 

véhicules et de la manufacture des pièces automobiles et 380 000 personnes additionnelles dans 

la distribution et dans la vente et les services de marché secondaire.  

Cela est de plus en plus important dans le régime de commerce de hautes technologies et 

mondialisé d’aujourd’hui. Un goulot d’étranglement dans l’approvisionnement des semi-

conducteurs, l’intervention étatique (par la Chine) au sein des sociétés de technologies et 

l’utilisation sélective des chaînes d’approvisionnement à des fins de coercition économique, ainsi 

que les vulnérabilités associées à la surconcentration (naturelle ou manufacturée) des chaînes 

d’approvisionnement dans un seul pays devraient motiver les pays partageant la même vison à 

construire une dépendance mutuelle bénéfique, axée sur les règles dans leurs chaînes 

d’approvisionnement et leur propriété intellectuelle.        

La diversification sélective et l’investissement dans la résilience des chaînes 

d’approvisionnement est dans les intérêts des pays partageant la même vision et qui priorise 

une approche transparente, fondée sur les règles sur la gouvernance et le commerce régional. 

Les technologies sensibles, les matériaux de terres rates, les technologies de la santé (ci-après 

dénommées chaînes d’approvisionnements de la santé) tels que les équipements de protection 

individuelle, les vaccins et les composants pharmaceutiques, ainsi que les projets avec moins de 

valeur ajoutée sont trois secteurs centraux de la diversification sélective dans lesquels construire 

et investir des dépendances mutuellement bénéfiques entre les pays partageant la même vision 

dans l’Indopacifique.  

Une autre préoccupation liée aux chaînes d’approvisionnement, telle qu’illustrée par point 29 du 

Communiqué collectif du G7 est le besoin « d’intensifier la coopération et les efforts collectifs en 

vue d'éradiquer le recours à toutes les formes de travail forcé dans les chaînes 

d'approvisionnement mondiales ». Le point 29 adresse l’importance d’assurer que les 

travailleurs ne soient pas exploités ou assujettis à des violations des droits de la personne dans 

la production de biens d’exports mondiaux, tels que des panneaux solaires ou des vêtements.  

Cela s’aligne avec les accords de libre-échange déjà en place tel que le PTPGP, qui a mis en place 

une prime sur les normes de travail et environnementales, ainsi que sur les engagements auprès 

de l’OIT.  

En ligne avec point 29 du Communiqué collectif du G7 et les engagements aux droits de la 

personne et aux normes de travail, la diversification sélective a également lieu au sein de 

certains secteurs associés au travail forcé en (mais pas seulement) Chine. 

 

https://www.worldstopexports.com/car-exports-country/
https://www.asiafundmanagers.com/int/taiwan-fights-global-semiconductor-shortage/
https://www.csis.org/analysis/tech-crisis-china
https://www.wsj.com/articles/chinas-export-restrictions-strand-medical-goods-u-s-needs-to-fight-coronavirus-state-department-says-11587031203
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Pour mieux comprendre les tendances associées à la diversification collective et aux 

investissements dans la résilience des chaînes d’approvisionnement de technologies, de la santé 

et de valeur peu élevée, cette série de notes de politique a trois objectifs : 

• L’identification des questions/ problèmes ; 

• L’élaboration d’un objectif final ;  

• La nomination d’instruments de diversification (ex. le QUAD/ la coopération 

multilatérale/ les investissements bilatéraux ou unilatéraux).  

 

Par le biais d’un webinaire public et de cette série de notes de politique, ce projet a pour but de 

promouvoir une meilleure compréhension des tendances liées à la diversification collective et à 

l’investissement dans la résilience des chaînes d’approvisionnement de technologies, de la santé, 

des minéraux et matériaux de terres rares et d’automobiles fondée sur une discussion entre 

experts explorant la diversification et la résilience des chaînes d’approvisionnement.  

Cette série de notes de politique et ce webinaire visent les experts en politique étrangère tels que 

les représentants de gouvernements, les chercheurs de think tanks, les universitaires ainsi que 

le grand public. L’audience principale réside au Canada, cela étant dit le webinaire pourrait 

intéresser une audience américaine et japonaise, ainsi que les experts en politique étrangère, les 

universitaires, les chercheurs de think tanks et les décideurs politiques partout en Indopacifique.  

Il y a quatre raisons pour lesquelles ce projet cherche à attirer une audience aussi large. 

Premièrement, le webinaire souhaite offrir des connaissances stratégiques et pratiques pour 

mieux comprendre les tendances liées à la diversification sélective et à l’investissement dans la 

résilience des chaînes d’approvisionnement. 

Deuxièmement, une discussion ouverte qui inclue le grand public et les médias sert à éduquer le 

public au sujet de la région la plus importante au monde en matière de croissance économique 

mondiale, de sécurité et d’instabilité potentielle au sens traditionnel et non-traditionnel du 

terme. Ceci est important pour les Canadiens alors que l’attitude « Pas chez moi » vis-à-vis 

l’Indopacifique est encore très présente.  

Troisièmement, cet évènement tout public a pour but d’avancer que les tendances associées à la 

diversification sélective et à l’investissement dans la résilience des chaînes d’approvisionnement 

de technologie, de la santé et de valeur à basse échelle sont importantes pour les intérêts 

nationaux du Canada. Nos industries de technologies de l’information et d’intelligence 

artificielle, automobile et autres se dérivent et sont dépendantes de chaînes 

d’approvisionnement déjà en place. Surtout, cet évènement est fait pour surligner que le soutien 

du Canada pour la diversification sélective et l’investissement dans la résilience des chaînes 

d’approvisionnement est une continuation des intérêts du Canada dans son soutien de l’ordre 

fondé sur les règles grâce à un engagement proactif. 

Quatrièmement, ce webinaire ouvert est conceptualisé pour surligner que les tendances 

associées à la diversification sélective et l’investissement dans la résilience des chaînes 

https://www.airuniversity.af.edu/JIPA/Display/Article/2726941/why-does-canada-need-an-indo-pacific-strategy-as-part-of-its-foreign-policy/
https://www.airuniversity.af.edu/JIPA/Display/Article/2726941/why-does-canada-need-an-indo-pacific-strategy-as-part-of-its-foreign-policy/


 

 

La résilience des chaînes d’approvisionnement en Indopacifique : Construire des dépendances mutuellement bénéfiques 
Mars 2022 

Page 4 

 

La résilience des chaînes d’approvisionnement en 
Indopacifique : Construire des dépendances mutuellement 

bénéfiques  

d’approvisionnements sont liées à l’engagement du Canada en Indopacifique et son engagement 

grandissant à former l’ordre régional. 
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LA RÉSILIENCE DES CHAÎNES 

D’APPROVISIONNEMENT EN INDOPACIFIQUE : 
CONSTRUIRE UNE DÉPENDANCE MUTUELLEMENT 

BÉNÉFIQUE 
 

Par Stephen Nagy 
 

onstruire une dépendance mutuellement bénéfique dans les chaînes 

d’approvisionnement en Indopacifique est devenu un sujet de plus en plus important 

parmi les pays partageant la même vision. Le Canada, le Japon, les États-Unis, l’Australie, l’Inde 

et bien d’autres voient la résilience des chaînes d’approvisionnement comme une importante 

facette de la sécurité économique et un outil essentiel pour négocier les défis liés à la compétition 

stratégique entre les États-Unis et la Chine dans la région.  

 

Moments critiques 

Il y eu trois moments critiques en matière de raisonnement autour de la résilience des chaînes 

d’approvisionnement dans l’Indopacifique. Premièrement, la pandémie actuelle de la COVID-19 

a exposé le dilemme associé à la surconcentration de nos chaînes d’approvisionnement dans un 

seul pays ou une seule région.  Avec l’épidémie originelle émergeant à Wuhan, en Chine, qui est 

l’épicentre de la production de semi-conducteurs, de produits pharmaceutiques, d’automobiles et 

autres, la fermeture initiale de la région a affecté négativement les chaînes d’approvisionnement 

d’une variété de secteurs et les répercussions en ont été mondiales.1 Les conséquences 

comprenaient des goulets d’étranglement dans l’approvisionnement d’équipements de protection 

individuelle, de semi-conducteurs, de pièces automobiles et autres.   

Deuxièmement, nous avons vu l’utilisation des chaînes d’approvisionnement à des buts de 

coercition suivant l’appel de l’Australie à enquêter les origines chinoises de la COVID-19.2 La 

coercition économique à laquelle Canberra a fait face après avoir demandé une enquête 

internationale sur la COVID-19 était un effort explicite par Pékin de refaçonner les politiques et 

les choix domestiques de Canberra ayant motivé l’expression de ses inquiétudes en matière de 

transparence, clarté et surtout sa volonté d’identifier les origines de la pandémie pour en éviter 

des futures.  

 
1 Takahashi Kawakami, “Wuhan Lockdown Strikes at Heart of ‘Made in China 2025,’” Nikkei Asia, 3 février 2020. Accédé le 25 
janvier 2022, https://asia.nikkei.com/Spotlight/Coronavirus/Wuhan-lockdown-strikes-at-heart-of-Made-in-China-2025.  
2 Bonnie Glaser, “How China Uses Economic Coercion to Silence Critics and Achieve its Political Aims Globally,” Remarques devant 
le Comité congressional et exécutif sur la Chine, 7 décembre 2021. Accédé le 3 janvier 2022, 
https://www.cecc.gov/sites/chinacommission.house.gov/files/documents/CECC%20Hearing%20Testimony%20-
%20Bonnie%20Glaser.pdf.  

C 

https://asia.nikkei.com/Spotlight/Coronavirus/Wuhan-lockdown-strikes-at-heart-of-Made-in-China-2025
https://www.cecc.gov/sites/chinacommission.house.gov/files/documents/CECC%20Hearing%20Testimony%20-%20Bonnie%20Glaser.pdf
https://www.cecc.gov/sites/chinacommission.house.gov/files/documents/CECC%20Hearing%20Testimony%20-%20Bonnie%20Glaser.pdf
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Le Canada a également fait face à de la coercition économique en réponse à l’arrestation de la 

cadre de Huawei Meng Wanzhou. Le canola, le bœuf et d’autres produits ont été confrontés à un 

plus grand contrôle alors que Pékin essayait de mettre la pression sur la position du gouvernement 

Trudeau concernant l’extradition de Meng.3 

Un troisième moment critique est fondé sur le potentiel de n’importe quel pays de couper ou de 

fermer les chaînes d’approvisionnement de technologies, ce qui peut affecter le commerce et 

l’économie. Les minéraux critiques et les terres rares font partie de ces catégories.  

En 2010, suivant l’arrestation d’un pêcheur chinois par les gardes côtes japonaises, nous avons vu 

la Chine mettre en place un embargo informel sur les matériaux de terres rares.4 Les matériaux 

de terres rares sont vitaux pour les composants électroniques de nombreux produits industriels 

distinctifs du Japon. Honda, Toyota, Suzuki et autres important fabricants automobiles japonais 

ont été impactés négativement.  

Le Japon a répondu à cet embargo informel de terres rares avec une campagne de recyclage 

d’appareils digitaux tels que téléphones ou ordinateurs pour extraire leurs matériaux de terres 

rares. Le Japon a également cherché à établir des nouveaux partenariats avec la Mongolie, le 

Myanmar et des États du centre sud de l’Asie pour obtenir un approvisionnement continu de 

matériaux de terres rares.5  

 

Réponses à la coercition, la monopolisation et aux évènements « cygnes noirs »  

Clairement, les matériaux de terres rares et les minéraux critiques sont désormais utilisés à des 

fins de coercition ou de monopole par la Chine (et aussi par d’autres pays) à cause de différences 

politique entre États. En conséquence de ces trois moments critiques, des pays tels que le Japon 

ont adopté des nouveaux budgets pour promouvoir la relocalisation de ses entreprises,6 mais il y 

a aussi un processus de diversification sélective des chaînes d’approvisionnement en Asie du Sud-

Est et du Sud en cours.  

Il est important de diversifier les chaînes d’approvisionnement pour qu’un évènement « cygne 

noir » tel que la COVID-19, l’utilisation des chaînes d’approvisionnement à des fins de coercition 

à cause de différences politiques ou les monopoles en matériaux critiques ou de terres rares, ait 

un impact moindre sur l’industrie du Japon ou de n’importe quel autre pays. 

 
3 Duanjie Chen, “Countering China’s Economic Coercion No Fear but Resolve, No Illusion but Diversification,” Institut Macdonald-
Laurier, 27 août 2019. Accédé le 15 janvier 2022,  
https://macdonaldlaurier.ca/files/pdf/20190827_China_Economic_Coercion_Chen_PAPER_FWeb.pdf. 
4 Stephen R. Nagy, “Territorial Disputes, Trade and Diplomacy: Examining the Repercussions of the 
Sino-Japanese Territorial Dispute on Bilateral Trade,” China Perspectives, avril 2013, http://journals.openedition.org/., DOI: 
10.4000/chinaperspectives.6321.  
5 Kristin Vekasi, “Politics, Markets, and Rare Commodities: Responses to Chinese Rare Earth Policy,” Japanese Journal of Political 
Science 20, no. 1 (2019): 2–20. 
6 Ministère des Finances du Japon, “Overview of the Supplementary Budget for FY2020,” 20 avril 2020. Accédé le 16 janvier 2022,  
https://www.mof.go.jp/english/policy/budget/budget/fy2020/02.pdf. 

https://macdonaldlaurier.ca/files/pdf/20190827_China_Economic_Coercion_Chen_PAPER_FWeb.pdf
http://journals.openedition.org/
https://www.mof.go.jp/english/policy/budget/budget/fy2020/02.pdf
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Depuis 2019, nous avons vu plusieurs initiatives unilatérales et multilatérales émerger. Par 

exemple, l’Initiative pour la résilience des chaînes d’approvisionnement (RSCI)7 entre l’Australie, 

le Japon et l’Inde a pour but de surmonter certains défis associés à la pandémie. Nous avons aussi 

vu le Japon travailler avec les partenaires du Dialogue de sécurité quadrilatéral (Quad) pour 

renforcer les chaînes d’approvisionnement dans la région et engager les fonds nécessaires pour 

assurer que les chaînes d’approvisionnement continue de se diversifier.8 Les initiatives 

comprennent le développement de normes techniques partagées, diversification et déploiement 

de la 5G, analyse prospective et chaînes d’approvisionnement de technologies.  

La diversification sélective des chaînes d’approvisionnement pour construire une dépendance 

mutuellement bénéfique parmi les pays partageant la même vision ne veut pas dire découplage 

de la Chine. Des études ont montré que la Chine continue d’avoir un avantage comparatif en 

matière de main d’œuvre saisonnière. Ses capacités logistiques, son capital humain et sa main 

d’œuvre qualifiée peuvent livrer les matériaux et les biens dont les pays ont besoin ponctuellement 

et de façon considérable durant des moments d’instabilité.9 

Cependant, il y a eu un changement d’approche au sein des capitales alors que la Chine continue 

de poursuivre une stratégie de zéro COVID-19.10 Avec la Chine qui ferme des grandes villes telles 

que Xi’an en décembre 2021 ou Tianjin en janvier 2022, nous avons vu une interruption des 

chaînes d’approvisionnement de masse, rendant la Chine une destination non fiable pour l’export 

de biens mondiaux. Cela suggère que, jusqu’à que la Chine adopte une stratégie de coexistence 

avec la COVID-19 par laquelle des cas de la maladie ne mènent plus à la fermeture11  de ports, de 

villes manufacturières et de hubs clés pour les chaînes d’approvisionnement, les pays 

continueront à chercher des chaînes d’approvisionnement qui sont stables, efficaces et 

économiquement viables.   

Conformément à ce raisonnement, nous avons également vu l’économie être l’un des moteurs clés 

de la diversification sélective des chaînes d’approvisionnement. La géopolitique et la 

surconcentration des chaînes d’approvisionnement en Chine, ainsi que l’utilisation à des fins de 

coercition et la monopolisation de certaines chaînes d’approvisionnement ont changé le 

raisonnement de super puissances manufacturières telles que le Japon.  

L'importance de diversifier les réseaux de production signifie que les puissances manufacturières 

telles que le Japon doivent créer des hubs alternatifs près des centres de consommation. Par 

conséquent, il y aura plusieurs réseaux de production situés en Chine, en Asie du Sud-Est et du 

 
7 Ministère de l’économie, du commerce et de l’industrie du Japon, « Déclaration jointe sur l’initiative pour la résilience des chaînes 
d’approvisionnement par les ministres du Commerce de l’Australie, l’Inde et du Japon », 27 avril 2021. Accédé le 12 janvier 2022, 
https://www.meti.go.jp/press/2021/04/20210427004/20210427004-1.pdf. 
8 Ministère des Affaires étrangère du Japon, “Fact Sheet: Quad Leaders’ Summit,” 24 septembre 2021. Accédé le 14 janvier 2022, 
https://www.mofa.go.jp/mofaj/files/100238181.pdf. 
9 Stephen R. Nagy and Hanh Nguyen, “Asymmetric Interdependence and the Selective Diversification of Supply Chains,” Journal of 
Contemporary Eastern Asia 20, no. 2 (31 décembre 2021): 237–58, doi:10.17477/JCEA.2021.20.2.237. 
10 Smriti Mallapaty, “China’s Zero-COVID Strategy: What Happens Next?” Nature, 27 janvier 2022. Accédé le 29 janvier 2022,  
https://www.nature.com/articles/d41586-022-00191-7. 
11 Arendes Huld, “Are China Port Closures to Blame for Continued Supply Chain Disruption?” China Briefing, 25 janvier 2022. 
Accédé le 29 janvier 2022, https://www.china-briefing.com/news/china-port-closures-to-blame-for-continued-supply-chain-
disruption/. 

https://www.meti.go.jp/press/2021/04/20210427004/20210427004-1.pdf
https://www.mofa.go.jp/mofaj/files/100238181.pdf
https://www.nature.com/articles/d41586-022-00191-7
https://www.china-briefing.com/news/china-port-closures-to-blame-for-continued-supply-chain-disruption/
https://www.china-briefing.com/news/china-port-closures-to-blame-for-continued-supply-chain-disruption/
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Sud pour produire et exporter des biens dans une région en particulier plutôt qu’en tant qu’export 

mondial.   

Enfin, la technologie – les semi-conducteurs en particulier – continue d’être un domaine critique 

dans la discussion autour de la diversification des chaînes d’approvisionnement.  La Société de 

production des semi-conducteurs de Taiwan (TSMC), située principalement à Taiwan, a le 

monopole sur les semi-conducteurs de hauts niveaux qui vont dans nos iPhones, voitures, 

chausseurs et autres technologies similaires.  

Ces semi-conducteurs peuvent être utilisés dans des technologies autant militaires que civiles et 

il y a des inquiétudes qu’ils pourraient être utilisés à des fins de coercition par le biais d’une 

attaque sur Taiwan. Cela affecterait grandement l’approvisionnement mondial des semi-

conducteurs, qui fait déjà face à un goulet d’étranglement.  

Il y a également des inquiétudes que la Chine pourrait créer un monopole de semi-conducteurs 

via une réunification rapide avec Taiwan et utiliser ces technologies critiques pour accélérer 

considérablement son développement industriel. La Chine pourrait également monopoliser la 

production de semi-conducteurs, paralysant les économies et les armées car elles sont incapables 

de fabriquer des semi-conducteurs elles-mêmes.  

La résilience des chaînes d’approvisionnement en Indopacifique va requérir la construction de 

dépendances mutuellement bénéfiques dans certains domaines clés tels que les matériaux 

critiques, les matériaux de terres rares et les produits pharmaceutiques, ainsi que d’autres 

technologies telles que les semi-conducteurs. Le but est d’assurer que la monopolisation et/ou 

l’utilisation de ces technologies clés à des fins de coercition n’entrave pas à la croissance ou la 

stabilité économique.  

Le Canada doit utiliser ses avantages comparatifs pour maximiser sa contribution à la résilience 

et à la stabilité des chaînes d’approvisionnement en Indopacifique, mais aussi pour maximiser les 

bénéfices que cela pourrait apporter au Canada. Cela pourrait inclure avoir un accès stable et 

ouvert au matériaux critiques, aux matériaux de terres rares et à la sécurité énergétique, ainsi qu’à 

d’autres ressources nécessaires pour l’industrie manufacturière dans la région. Le Canada va 

devoir travailler avec des pays partageant la même vision tels que le Japon, les États-Unis, 

l’Australie, l’Inde et autres pour trouver des façons pour coordonner leurs politiques de chaînes 

d’approvisionnement et harmoniser leurs avantages comparatifs pour qu’ils puissent maximiser 

leur influence dans la région, ainsi que les bénéfices qui vont avec.  
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INVESTIR DANS LA RÉSILIENCE DES CHAÎNES 
D’APPROVISIONNEMENT EN INDOPACIFIQUE 

 

Par Kazuto Suzuki 

 

a résilience des chaînes d’approvisionnement est cruciale pour l’économie mondialisée 

d’aujourd’hui. Le système de libre-échange établit après la Seconde Guerre Mondiale a 

encouragé la division mondiale du travail, les avantages comparatifs pour la production à faibles 

coûts dans les pays en développement et l’émergence de la Chine en tant que centre de la 

production mondiale après son accession à l’Organisation mondiale du commerce (OMC) en 

2001. Cette intégration de l’économie mondiale a créé une situation dans laquelle chaque pays 

dépend des autres, même si les pays sont impliqués dans des confrontations géopolitiques.   

La situation dans l’Indopacifique a généré une attention grandissante. D’un côté, il y a une 

compétition idéologique, politique et militaire sévère entre les États-Unis et ces alliés et la Chine, 

alors que de l’autre, leur interdépendance économique n’a jamais été aussi profonde. Cela veut 

dire qu’il y a toujours un risque qu’un parti utilise son avantage économique – ou ferme les goulets 

d’étranglement – pour mettre la pression sur l’autre si les tensions géopolitiques montent. C’était 

le cas quand la Chine a stoppé ses exports de minéraux de terres rares, un matériau essentiel pour 

les fabricants automobiles japonais, durant la dispute autour des îles Senkaku en 2010.12 Il est 

également vrai que les États-Unis ont utilisé leurs régulations de contrôle d’export pour mettre 

pression sur la Chine et exprimer son opposition aux violations des droits de la personne par la 

Chine dans la province du Xinjiang.13 

En plus de la compétition stratégique géopolitique, il y a toujours un risque de pénuries. La 

pénurie de semi-conducteurs a été causée par une demande accrue pour des téléphones 

intelligents et des jeux, du conglomérat des logistiques, de la pénurie de main d’œuvre à cause de 

la COVID-19 et un manque d’investissements par les fonderies. La pénurie d’urée pour les 

moteurs diesel n’est pas seulement née d’ambitions géopolitiques, mais parce que la Chine suivait 

les réglementations environnementales pour réduire son utilisation de charbon et cela a fini par 

impacter le transport local et la logistique mondiale.14   

 
12 Keith Bradsher, “AMID TENSION, CHINA BLOCKS VITAL EXPORTS TO JAPAN,” NEW YORK TIMES, 22 SEPTEMBRE 2010, 

https://www.nytimes.com/2010/09/23/business/global/23rare.html.  
13 Staff, “Treasury Sanctions Chinese Government Officials in Connection with Serious Human Rights Abuse in Xinjiang,” Communiqué de 
presse, Département du Trésor américain, 22 mars 2021, https://home.treasury.gov/news/press-releases/jy0070.  
14 Jiyoung Sohn and Vibhuti Agarwal, “China’s Coal Shortage Threatens Farmers in India and Truckers in South Korea,” Wall Street Journal, 11 

novembre 2021, https://www.wsj.com/articles/chinas-coal-shortage-threatens-farmers-in-india-and-truckers-in-south-korea-11636635601.  

L 

https://www.nytimes.com/2010/09/23/business/global/23rare.html
https://home.treasury.gov/news/press-releases/jy0070
https://www.wsj.com/articles/chinas-coal-shortage-threatens-farmers-in-india-and-truckers-in-south-korea-11636635601
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Les chaînes d’approvisionnement sont toujours menacées par des interruptions délibérées ou 

inattendues. C’est pour cela que Président Joe Biden a émis le Décret présidentiel 14017,15 qui 

porte sur les chaînes d’approvisionnement. La Maison blanche a émis un rapport sur une revue 

des cent jours dans quatre domaines : les semi-conducteurs, les minéraux critiques, les batteries 

de grande échelles et les ressources médicales.16 Le gouvernement japonais est en train de 

préparer la soumission d’un projet de loi pour promouvoir la sécurité économique, améliorer la 

résilience des chaînes d’approvisionnement et gagner de l’autonomie stratégique, fondée sur une 

proposition par le parti libéral démocrate au pouvoir.17 Avec ces initiatives, les décideurs 

politiques ont cherché des moyens pour réduite la dépendance du Japon sur la Chine en 

diversifiant nos sources d’approvisionnement de matériaux et produits clés et augmenter nos 

réserves de fournitures stratégiques. Comment la législation en matière de sécurité économique 

du conseil des ministres va répondre à ces défis reste à voir. La première étape serait de faire une 

revue rigoureuse des chaînes d’approvisionnement du pays pour évaluer notre dépendance aux 

fournisseurs chinois.   

Le gouvernement japonais a déjà pris des mesures concrètes pour répondre aux enjeux en matière 

de chaînes d’approvisionnement quant aux semi-conducteurs. Essentiels pour une grande variété 

de produits et systèmes électroniques, les semi-conducteurs sont des produits extrêmement 

stratégiques; cela étant dit les fabricants japonais sont aujourd’hui quasiment entièrement 

dépendants des marchés étrangers pour la provision de puces logiques avancées. Avec l’espoir de 

booster rapidement la production domestique de puces, le gouvernement japonais a persuadé la 

Société de production de semi-conducteurs taiwanaise (TSMC) de construire sa première usine 

de fabrication de puces en leur offrant des subventions couvrant la moitié des coûts de 

construction. Dès qu’il s’agit de biens économiquement stratégiques tels que les semi-

conducteurs, maintenir un approvisionnement stable, même au prix de subventions lourdes, est 

autant une priorité politique qu’une priorité de sécurité.    

Cependant, l’élément le plus important pour l’amélioration de la résilience des chaînes 

d’approvisionnement est de construire une coalition économique entre alliés.  Le concept, 

présenté par la représentante commerciale des États-Unis Katherine Tai lors de sa visite au Japon 

en novembre de l’année dernière, met l’accent sur une “nouvelle structure” pour les accords de 

libre-échange entre partenaires de la région indopacifique.18 Ces idées suggèrent que les États-

Unis cherchent à réformer l’ordre du commerce international et de créer une nouvelle structure 

plurilatérale pour autoriser le libre échange au sein d’un petit groupe. Cela peut être également 

observé au sein de l’accord trilatéral entre le Japon, l’Australie et l’Inde créant l’Initiative pour la 

résilience des chaînes d’approvisionnement (SCRI)  pour la provision de vaccines contre la 

 
15 Président Joe Biden, “Executive Order on America’s Supply Chains,” Décrêt présidentiel 14017, La maison blanche, 24 février 2021, 

https://www.whitehouse.gov/briefing-room/presidential-actions/2021/02/24/executive-order-on-americas-supply-chains/.  
16 Staff, “Building Resilient Supply Chains, Revitalizing American Manufacturing, and Fostering Broad-based Growth: 100-Day Reviews under 
Executive Order 14017,” A Report by the White House, juin 2021, http://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2021/06/100-day-supply-

chain-review-report.pdf.  
17 Kazuto Suzuki, “Modern Economic Security: Definition and Arguments,” Discuss Japan: Japan Foreign Policy Forum, 27 septembre 2021, 
https://www.japanpolicyforum.jp/diplomacy/pt2021092718421511597.html. 
18 Matthew P. Goodman and William Reinsch, “Filling in the Indo-Pacific Economic Framework,” Center for Strategic & International Studies, 

janvier 2022, https://www.csis.org/analysis/filling-indo-pacific-economic-framework.  

https://www.whitehouse.gov/briefing-room/presidential-actions/2021/02/24/executive-order-on-americas-supply-chains/
http://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2021/06/100-day-supply-chain-review-report.pdf
http://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2021/06/100-day-supply-chain-review-report.pdf
https://www.csis.org/analysis/filling-indo-pacific-economic-framework
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COVID-19 et autres produits médicaux en avril 202119 et l’accord du Quad sur l’initiative 

commune pour la résilience des chaînes d’approvisionnement pour les semi-conducteurs, les 

vaccines, les batteries et les minéraux de terres rares.20  

Une question clé pour ces nouvelles structures plurilatérales est si elles sont suffisantes pour offrir 

des chaînes d’approvisionnement fiables et durables. Bien que combinés, leurs populations, 

niveaux technologiques et réserves énergétiques et minérales sont comparables à ceux de la Chine,   

les pays du Quad ont toujours besoin de dépendre de provisions venant de Chine. La Chine est un 

acteur particulièrement dominant dans la production et le raffinement des minéraux de terres 

rares (Chine : 57,57 pourcents ; États-Unis : 15,63 pourcents ; Myanmar : 12,34 pourcents ; 

Australie : 6.99 pourcents ; Madagascar : 3,29 pourcents ; et Inde : 1,23 pourcents).21 De plus, un 

grand nombre d'entreprises des pays du Quad font du commerce en Chine à cause de sa proximité 

à un marché large et la qualité de la main d’œuvre. La Chine est le plus grand partenaire 

commercial du Japon et de l’Australie et le plus grand importateur pour l’Inde et les États-Unis 

(voir Tableau 1). Il est quasiment impossible de découpler la Chine des structures économiques 

de ces pays. Par conséquent, il est important pour la résilience des chaînes d’approvisionnement 

pour les pays du Quad de définir les produits stratégies qui doivent être découplés de la Chine, 

tout en maintenant un commerce normal des autres produits. 

 

Tableau 1. Top 5 des partenaires commerciaux des pays du Quad en matière 

d’imports et d’exports en 2019 

    1 2 3 4 5 

Australie 

 

export 
Chine 

(38.67%) 

Japon 

(14.81%) 

Corée du Sud 

(6.56%) 

Royaume-Uni 

(3.97%) 

États-Unis 

(3.82%) 

import 
Chine 

(25.71%) 

États-Unis 

(12.73%) 

Japon 

(6.99%) 

Thaïlande 

(4.82%) 

Allemagne 

(4.75%) 

Inde 

 

export 
États-Unis 

(16.79%) 

EAU 

(9.14%) 

Chine 

(5.35%) 

Hong Kong 

(3.55%) 

Singapour 

(3.32%) 

import 
Chine 

(14.28%) 

États-Unis 

(7.29%) 

EAU  

(6.33%) 

Arabie 

saoudite 

(5.64%) 

Irak (3.70%) 

 
19 Staff, “Joint Statement on the Supply Chain Resilience Initiative by Australian, Indian and Japanese Trade Ministers,” Ministère de l’économie, 

du commerce et de l’industrie du Japon, 27 janvier 2021, https://www.meti.go.jp/press/2021/04/20210427004/20210427004-1.pdf.  
20 Staff, “Joint Statement from Quad Leaders,” La maison blanche, 24 septembre 2021, https://www.whitehouse.gov/briefing-room/statements-
releases/2021/09/24/joint-statement-from-quad-leaders/.  
21 Statista, “Distribution of Rare Earths Production Worldwide as of 2020, by Country,” 2022, https://www.statista.com/statistics/270277/mining-

of-rare-earths-by-country/.  

https://www.meti.go.jp/press/2021/04/20210427004/20210427004-1.pdf
https://www.whitehouse.gov/briefing-room/statements-releases/2021/09/24/joint-statement-from-quad-leaders/
https://www.whitehouse.gov/briefing-room/statements-releases/2021/09/24/joint-statement-from-quad-leaders/
https://www.statista.com/statistics/270277/mining-of-rare-earths-by-country/
https://www.statista.com/statistics/270277/mining-of-rare-earths-by-country/
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Japon 

 

export 
États-Unis 

(19.90%) 

Chine 

(19.09%) 

Corée du Sud 

(6.56%) 

Hong Kong 

(4.76%) 

Thaïlande 

(4.28%) 

import 
Chine 

(23.47%) 

États-Unis 

(11.27%) 

Australie 

(6.31%) 

Corée du Sud 

(4.11%) 

Arabie 

saoudite 

(3.84%) 

États-

Unis 

 

export 
Canada 

(17.78%) 

Mexique 

(15.59%) 

Chine 

(6.48%) 
Japon (4.54%) 

Royaume-Uni 

(4.20%) 

import 
Chine 

(18.40%) 

Mexique 

(14.07%) 

Canada 

(12.72%) 
Japon (5.72%) 

Allemagne 

(5.06%) 

Source: Banque Mondiale 

L’autre question clé est si leurs principes en matière de libre échange sont compatibles. Réformer 

les chaînes d’approvisionnement requiert des interventions gouvernementales dans le libre 

e2change par le biais de subventions et réglementations au nom de la sécurité. Cependant, les 

règles de l’OMC n’autorise des exemptions en matière de sécurité que dans des cas très précis.  

Selon l’article XXI de GATT, le gouvernement peut s’exempter dans le cas de l’acquisition d’armes 

et de munitions, soit durant un conflit ou dans le cas de sanctions par l’ONU.22 Il y a également 

des clauses d’exemption dans le Partenariat économique régional global (PERG) et l’Accord de 

partenariat transpacifique global et progressiste (PTPGP) qui ne sont pas aussi strictes que les 

règles de l’OMC.  Cependant, mettre en place ces exemptions pour la sécurité des chaînes 

d’approvisionnement autoriserait les États à prendre des mesures protectionnistes sous l’égide de 

sécurité. Si améliorer la résilience des chaînes d’approvisionnement est vu comme de l’aide de 

l’État ou de la manipulation commerciale, les pays du Quad pourraient faire face à des 

contestations judiciaires sous les procédures de règlement des disputes de l’OMC.   

Améliorer la résilience des chaînes d’approvisionnement est une action stratégique clé de la géo-

économie d’aujourd’hui. Cela requiert une réforme de l’ordre commercial international, qui est 

profondément intégré malgré les différences politiques et idéologiques. La compétition 

géopolitique stratégique a beau avoir un effet sur les chaînes d’approvisionnement, mais cet 

impact est involontaire. Bien qu’il soit important de construire des chaînes d’approvisionnement 

plus résilientes avec ses alliés, il est aussi important de penser à accepter certains risques et se 

préparer pour des contingences. Un bon équilibre entre assurer des chaînes d’approvisionnement 

sécuritaires et stables sans interférence de pays adversaire et la protection du principe de libre 

échange et éviter le protectionnisme est nécessaire.  

 

 

 
22 Vinod K. Aggarwal and Andrew W. Reddie, “Economic Statecraft and Global Trade in the 21st Century,” World Trade Review, vol. 20, edition 

spéciale 2, mai 2021: 137–151. 
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LA COVID-19 ET LES CHAÎNES 
D’APPROVISIONNEMENT : ENCOURAGER LA 

RÉSILIENCE POUR LES INDUSTRIES STRATÉGIQUES  
 

Par Amitendu Palit 

 

a COVID-19 a signalé l’importance de rendre les chaînes d’approvisionnement résilientes 

en contenant les risques associés à la concentration géographique des fournisseurs. Les 

risques sont les plus élevés pour les industries stratégiques telles que l’industrie pharmaceutique, 

les minéraux critiques et les semi-conducteurs. Réduire les dépendances d’approvisionnement 

pour améliorer la résilience de ces industries demandera des incitations financières 

considérables.    

Les interruptions des chaînes d’approvisionnement mondiales et régionales ne sont pas nouvelles, 

mais elles sont devenues plus and plus fréquentes au cours de la dernière décennie. La plupart 

des interruptions ont été causées par des catastrophes naturelles. Le tremblement de terre à 

Fukushima, au Japon et les inondations en Thaïlande, tous les deux en 2011, ont 

considérablement perturbé les chaînes mondiales d’approvisionnement d’automobiles et 

d’électroniques.23 D’autres calamités, telles que la tempête Sandy au États-Unis et les famines 

dans la corne de l’Afrique, ont également perturbé les réseaux de fabrication et les chaînes 

d’approvisionnement.  

L’analyse des perturbations des chaînes d’approvisionnement mondiales du Forum économique 

mondial (WEF) a confirmé que les catastrophes et les évènements météorologiques extrêmes en 

sont les causes le plus fréquentes.24 Des interruptions similaires durant la dernière décennie ont 

été principalement attribuées à des causes naturelles où des difficultés météorologiques, 

interruptions des TI et d’attaques cyber.25    

La fréquence grandissante des interruptions ont rendu les entreprises mondiales conscientes de 

l’importance d’augmenter la résilience des chaînes d’approvisionnement. Cela a impliqué un 

travail sur le développement de stratégies collaboratives et spécifiques aux sociétés pour assurer 

que les réseaux de fabrications soient capables de se réorganiser aussi vite que possible après avoir 

été frappés par des événements non-anticipés. 

 
23 Steve Lohr, “Stress Test for the Global Supply Chain,” New York Times, 19 mars 2011, 

https://www.nytimes.com/2011/03/20/business/20supply.html. 
24 Gurpriya Bhatia, Charles Lane and Adrian Wain, “Building Resilience in Supply Chains,” Forum économique mondial (WEF), janvier 2013, 
http://www3.weforum.org/docs/WEF_RRN_MO_BuildingResilienceSupplyChains_Report_2013.pdf. 
25 Staff, “Asia-Pacific Trade Facilitation Report 2021,” Banque asiatique de développment (ADB), octobre 2021, 

https://www.adb.org/sites/default/files/publication/737991/asia-pacific-trade-facilitation-report-2021.pdf. 

L 

https://www.nytimes.com/2011/03/20/business/20supply.html
http://www3.weforum.org/docs/WEF_RRN_MO_BuildingResilienceSupplyChains_Report_2013.pdf
https://www.adb.org/sites/default/files/publication/737991/asia-pacific-trade-facilitation-report-2021.pdf
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La COVID-19 comme booster de résilience 

La COVID-19 a fait de l’objectif de rendre les chaînes d’approvisionnement résilientes une priorité 

mondiale et nationale. Deux facteurs en sont responsables : l’échelle des interruptions et 

l’importance stratégiques des chaînes d’approvisionnement, y compris le pouvoir d’interruption 

que certains pays possèdent. 

L’échelle des perturbations causées par la COVID-19 est sans précédent. La pandémie a d’abord 

fait surface dans la province de Wuhan, en Chine, fin 2019, menant à des confinements stricts. La 

fermeture de toute forme de production à Wuhan a eu pour conséquence d’immenses pénuries de 

matières premières industrielles et de produits intermédiaires et finaux requis par de nombreuses 

industries. Le rétablissement économique de la Chine a été suivi par des épisodes plus récents de 

la COVID-19 en Asie du Sud-Est et de l’Est en 2021. Cela a engendré plusieurs reculs pour les 

chaînes d’approvisionnement. Toute production industrielle a été interrompue en Malaisie, au 

Vietnam, en Thaïlande, à Taiwan et en Corée, créant des pénuries de puces pour les chaînes 

d’approvisionnement d’automobiles et d’électroniques. Les entreprises et les gouvernements au 

travers le monde ont réalisé que, contrairement à la période pré-COVID, les interruptions dans 

les chaînes d’approvisionnement ne vont pas toujours être de courte durée et sporadiques. Les 

stratégies de résilience, par conséquent, vont devoir être mises à jour pour aller de solutions 

rapides à des solutions à long-terme.   

Les perturbations causées par la COVID-19 ont également signalé l’importance vitale de certaines 

chaînes d’approvisionnement et le pouvoir de les interrompre que certains pays possèdent. Les 

pays profitant d’un statut de quasi-monopole en tant que fournisseur d’apports majeurs peuvent   

perturber ces chaînes de façon considérable. Les perturbations peuvent être causées par des 

revers inattendus tels que la pandémie de COVID-19. Similairement, des actions 

gouvernementales délibérées, telles que des interdictions d’exportations, peuvent également 

perturber les chaînes d’approvisionnement de façon considérable. 

Ces deux facteurs ont augmenté l’urgence mondiale de protéger les chaînes d’approvisionnement. 

L’Initiative pour la résilience des chaînes d’approvisionnement (SCRI),26 initiée par le Japon, 

l’Inde et l’Australie,  et les discussions parmi les pays du Dialogue quadrilatéral en matière de 

sécurité (Quad) (les États-Unis, le Japon, l’Inde et l’Australie)27 ont l’intention de rassembler les 

économies mondiales majeures pour travailler à rendre les chaînes d’approvisionnement plus 

résilientes.   

Ces deux initiatives se concentrent sur la protection des chaînes d’approvisionnement vitales, 

d’une perspective de sécurité nationale. Ces chaînes d’approvisionnement incluent les produits 

pharmaceutiques, les semi-conducteurs, les minéraux critiques, l’énergie et les 

télécommunications.  Sans le mentionner directement, ces initiatives en matière de résilience 

 
26 Staff, “Australia-India-Japan Trade Minister’s Joint Statement on Launch of Supply Chain Resilience Initiative,” Press Information Bureau, 

Government of India, April 27, 2021, https://pib.gov.in/PressReleseDetail.aspx?PRID=1714362. 
27 Staff, “Fact Sheet: Quad Leaders’ Summit,” The White House, September 24, 2021, https://www.whitehouse.gov/briefing-room/statements-

releases/2021/09/24/fact-sheet-quad-leaders-summit. 
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reconnaissent les vulnérabilités des chaînes d’approvisionnement venant de Chine, qui est le plus 

grand hub fournisseur d’apports clés.  

 

Chaînes d’approvisionnement stratégiques et dépendances d’approvisionnement  

La détresse des chaînes d’approvisionnement de produits pharmaceutiques illustre les 

vulnérabilités pour les industries stratégiques issues de la concentration géographique des 

provisions mondiales.  

Au fil des ans, le mouvement de la production vers des emplacements à bas prix a mené les 

grandes entreprises pharmaceutiques venant des États-Unis ou d’Europe à arrêter la production 

d’amont d’ingrédients pharmaceutiques actifs (IPA) utilisés dans les formulations posologiques 

finales (FPF). La production d’IPA a désormais lieu en Chine et dans d’autres emplacements à 

coûts bas, qui est ensuite exporté aux États-Unis et en Europe pour la préparation des 

formulations finales.    

Le résultat évident de la dispersion géographique à des fins d’efficacité des chaînes 

d’approvisionnement de produits pharmaceutiques a été celui d’avoir rendu la Chine un leader 

mondial dans la production d’IPA.28 La capacité de la Chine à produire de large volume à bas prix 

l’a aidé à maintenir sa position de leader. Les chaînes mondiales d’approvisionnement de produits 

pharmaceutiques sont devenus grandement dépendantes du sucrage venant de Chine. Cette 

dépendance lourde met les fournitures médicales mondiales à risque dans l’éventualité que les 

approvisionnements venant de Chine soient interrompus.  

La plus grande menace géopolitique issue du monopole d’approvisionnement dont la Chine 

profite peut-être comprise par les problèmes auxquels l’Inde a fait face. L’Inde est également un 

fabricant majeur d’IPA, mais, contrairement à la Chine, elle n’en produit pas autant car son 

industrie florissante de formules génériques en requiert moins.  

La fabrication d’IPA est plus onéreuse en Inde, rendant les importations de Chine une option 

économique plus raisonnable.29 Au fil des ans, l’Inde a développé une dépendance profonde aux 

importations de médicaments de China, rendant son industrie pharmaceutique vulnérable aux 

perturbations en matière d’approvisionnement venant de Chine.  

Cette dépendance a augmenté les inquiétudes de l’Inde vis-à-vis la capacité de la Chine à extraire 

des avantages géopolitiques du fait de son utilisation de sa prédominance en matière 

d’approvisionnement à des fins de coercition. Ces inquiétudes sont élevées à une époque où la 

relation de l’Inde avec la Chine est à son plus bas, suivant les tensions à la frontière en Himalaya 

peu après l’émergence de la COVID-19. Il est par conséquent très peu surprenant que l’Inde ait 

 
28 Rory Horner, “The World Needs Pharmaceuticals from China and India to Beat Coronavirus,” The Conversation, 25 mai 2020, 

https://theconversation.com/the-world-needs-pharmaceuticals-from-china-and-india-to-beat-coronavirus-138388.  
29 Les antibiotiques font partie des IPA majeurs que l’Inde importe de Chine en grande quantité à cause d’une faible fabrication domestique. Les 

importations sont encouragées par les coûts de fabrication domestique étant plus élevés. Pour plus de details, voir Amitendu Palit, “COVID-19, 

Supply Chains and Dependence on China: The Indian Perspective,” Joint U.S.-Korea Academic Studies, Korea Economic Institute of America, 

vol. 32, 30 juilllet 2021, https://keia.org/wp-content/uploads/2021/07/KEI_Joint-US-Korea_2021_210728.FINAL_.pdf.    

https://theconversation.com/the-world-needs-pharmaceuticals-from-china-and-india-to-beat-coronavirus-138388
https://keia.org/wp-content/uploads/2021/07/KEI_Joint-US-Korea_2021_210728.FINAL_.pdf
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annoncé des politiques qui encouragent plus de fabrication locale d’IPA pour réduire sa 

dépendance à la Chine en matière d’approvisionnement de médicaments.30   

La Chine a par le passé utilisé son influence économique à des fins de gains géopolitiques.31 L’Inde 

a trouvé de la traction dans les efforts au plus large de la SCRI et du Quad pour assurer la stabilité 

des chaînes d’approvisionnement de minéraux critiques. Les minéraux critiques, tels que le 

lithium et les terres rares, sont essentiels pour la fabrication de masse de produits verts, dé-

carbonisés tels que les véhicules électriques. Le Chine a une prise incontestée sur le marché 

mondial des minéraux critiques et peut exploiter son influence sur les chaînes 

d’approvisionnement de minéraux critiques pour la projection géopolitique de ses pouvoirs.32  

Les inquiétudes s’étendent également aux chaînes d’approvisionnement de semi-conducteurs. La 

pénurie mondiale de puces et les difficultés auxquelles les chaînes d’approvisionnement 

d’automobiles et d’électroniques souligne l’importance de diversifier les approvisionnements et 

de construire des capacités locales. Le contrôle sur l’accès aux semi-conducteurs et aux industries 

utilisant des puces de façon extensive sera décisif pour déterminer les avantages dans la présente 

rivalité États-Unis-Chine pour la suprématie mondiale en matière de technologie.  Augmenter la 

résilience des chaînes d’approvisionnement de semi-conducteurs sera par conséquent d’une 

grande priorité.  

 

La route à suivre 

Atteindre la résilience des chaînes d’approvisionnement stratégiques – les produits 

pharmaceutiques, les minéraux critiques, les semi-conducteurs – dans un monde post-COVID 

engagera plusieurs pays, notamment les puissances moyennes mondiales à économies large, dans 

l’élaboration d’une stratégie à long terme. Cette proactivité autour de cet enjeu est à noter.  

Initiatives telles que la SCRI et le Quad vont devoir gérer un nombre d’enjeux complexes et en 

conflits pour progresser dans leur plan pour une plus grande résilience. Tout d’abord seront les 

efforts de convaincre les entreprises de l’importance de chercher des chaînes 

d’approvisionnement stratégiques chez leurs partenaires et alliés. Cela demanderait d’ignorer les 

vertus de l’efficacité économique dans l’organisation des chaînes d’approvisionnement. Jusqu’à 

quel point les acteurs des chaînes d’approvisionnement seront motivés de le faire dépendra des 

incitatifs mis en place. Les pays devront mobiliser des subventions et des ressources financières 

considérables pour encourager la résilience.   

 
30 Staff, “Guidelines for the Production Linked Incentive (PLI) Scheme for Promotion of Domestic Manufacturing of Critical Key Starting 

Materials (KSMs) / Drug Intermediates (DIs) / Active Pharmaceutical Ingredients (APIs) in India,” Département des produits pharmaceutiques, 

Ministère des produits chimiques et des fertilisants, Gouvernement indien, 29 octobre 2020, 

https://pharmaceuticals.gov.in/sites/default/files/REVISED%20GUIDELINES%20FOR%20BULK%20DRUGS-29-10-2020_1.pdf. 
31 Les exemples les plus récents comprennent les actions commerciales unilatérales de la Chine contre l’Australie. Par le passé, la Chine a fait 
recourt à de la coercicion commerciale contre le Japon et les Philippines. 
32 Amitendu Palit , “What China-Taliban Ties Mean for the US, Canada and the World,” Macdonald Laurier Institute, 21 octobre   2021, 

https://www.macdonaldlaurier.ca/china-taliban-ties-mean-us-canada-world/.  

https://pharmaceuticals.gov.in/sites/default/files/REVISED%20GUIDELINES%20FOR%20BULK%20DRUGS-29-10-2020_1.pdf
https://www.macdonaldlaurier.ca/china-taliban-ties-mean-us-canada-world/
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LA RÉSILIENCE DES CHAÎNES 
D’APPROVISONNEMENT : LA CLÉ DU FUTUR D’UN 

MARCHÉ AUTOMOBILE MONDIAL ET LOCAL 
 

Par Sarah Goldfeder 

 

es cinq dernières années ont offert une cascade de circonstances uniques qui ont demandé 

aux fabricants d’Amérique du Nord de penser la gestion de leurs chaînes 

d’approvisionnement différemment. La tendance vers des règles d’origine restrictives comme 

conditions d’accords de libre-échange administrés, les attentes des investisseurs et des 

consommateurs en matière d’enjeux environnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG)  et les 

échéanciers courts des objectifs de réduction des émissions de carbone ont tous poussé les 

entreprises à chercher comment relocaliser leurs chaînes d’approvisionnement. Dans de 

nombreux cas, ils ont utilisés des coentreprises et des mémorandums d’accord pour s’intégrer 

verticalement.  

L'économie américaine a fait face à un changement générationnel, en grande partie dû à un 

engagement agressif au libre-échange, ce qui a mené les consommateurs à avoir accès à des biens 

moins chers. À la suite de l’érosion de ses villes industrielles et la perte d’emplois manufacturiers, 

la politique américaine a poussé vers le protectionnisme. Cela n’a jamais été aussi évident qu’avec 

les exigences de règles d’origine pour le secteur automobile lors des renégociations de l’Accord de 

libre-échange Nord-Américain (ALENA), désormais plus convenablement un accord identifiant 

les trois pays avec leur propre nation listée en premier (USMCA/ACEUM/TMEC). 

L’accord a non seulement présenté des seuils de teneur en valeur régionale (TVR) plus élevés, 

mais également des exigences pour produire des parties clés dans la région, des requis minimums 

d’achat de fer et d’aluminium et des prescriptions de teneur en valeur de main d’œuvre.  Suivant 

la mise en place de l’accord (le 1er juillet 2020), le représentant des États-Unis en matière de 

commerce (USTR) à l’époque, Robert Lighthizer, a identifié une interprétation plus stricte des 

formules de calculs pour la teneur en valeur régionale que ce sur qui avait été initialement 

entendu. Après sa confirmation au rôle d’USTR, Katherine Tai a soutenu l’interprétation la plus 

stricte. La pression d’obtempérer avec le nouvel accord a poussé certains fabricants d’équipement 

d’origine (FEO) à demander des régimes d'échelonnement autres. De plus, après des essais 

répétés de convaincre l’USTR de l’accord initial, le Mexique et le Canada ont demandé un groupe 

spécial de règlement des différends. 

Indépendamment de la décision du groupe spécial de règlement des différends, les FEOs ont 

poursuivi des efforts pour se conformer à des interprétations plus strictes, particulièrement alors 

qu’ils cherchent à identifier des nouvelles voies d’approvisionnement pour une nouvelle flotte de 

véhicules électriques (VE). Alors que le gouvernement américain a passé des teneurs en valeur 

L 

https://www.wilsoncenter.org/article/expert-take-usmca-rules-origin-disputes
https://www.wilsoncenter.org/article/expert-take-usmca-rules-origin-disputes
https://ustr.gov/trade-agreements/free-trade-agreements/united-states-mexico-canada-agreement/alternative-staging
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régionale et de main d’œuvre plus restrictives, l’industrie a dû réfléchir à des investissements 

futurs pour soutenir une réinvention de masse. La transition vers des véhicules zéro émission, 

poursuivie sous forme de politique publique et par l’industrie, en parallèle avec l’accord de libre-

échange, a demandé aux entreprises d’investir d’immenses montant (plus de 82 milliards USD 

uniquement en Amérique du Nord) au sein d’une restructuration manufacturière sans précédent. 

Au niveau mondial, les FEOs ont dû identifier et investir dans de nouvelles installations, nouveaux 

processus et nouvelles chaînes d’approvisionnement tout en même temps continuant de fabriquer 

des moteurs à combustion interne traditionnels durant une série d’interruptions des chaînes 

d’approvisionnement. La pandémie peut être condamnée pour certaines de ces interruptions, 

mais la fondation sur laquelle l’industrie se tient est également en fluctuation et demande un 

niveau d’agilité que les trois dernières années n’ont pas pu fournir.  

Le futur du secteur va ancrer davantage trois hubs manufacturiers mondiaux distincts : un en 

Asie, un en Europe et un en Amérique du Nord. Les fournisseurs devront répondre localement 

aux besoins de ces trois régions, non pas avec les préférences historiques d’infrastructures de 

chaine d’approvisionnement à fournisseur unique, mise à échelle et en étoile. Cela s’étant aux 

sources de minéraux critiques en amont et aux éléments de terres rares et leur transformation, 

ainsi que la fabrication traditionnelle des textiles d’intérieur, des matériels et des logiciels qui 

composent un véhicule de promenade.  

La beauté de cette restructuration est que, de bien des façons, l’industrie est toujours en train de 

développer ces technologies et la situation reste équitable dans certains marchés. Une exception 

se situe en Asie, où l’approche agressive de la Chine envers les véhicules électriques a offert à ces 

FEOs qui opèrent dans ce marché un avantage concurrentiel en matière de développement, 

ingénierie et approvisionnement. À l’avenir, plus l’une de ces FEOs opèrent dans plusieurs 

marchés, plus cette entreprise sera isolée des chocs dans les chaînes d’approvisionnement, comme 

celui vécu en début 2020.    

L'enjeu autour de l’approvisionnement des minéraux critiques et les éléments de terres rares reste 

un domaine de tensions. La dépendance historique de l’industrie aux matériaux miniers traités 

venant de la région indopacifique va changer, avec les FEO cherchant à établir des usines de 

traitement plus près des usines de fabrication de cellules, qui à leur tour se déplacent plus près 

des usines de conditionnement des batteries. La consolidation physique de la chaîne 

d’approvisionnement à son entier, du minerai à la batterie facilite la gestion des coûts du carbone, 

les inquiétudes autour de la main d’œuvre et les règles de TVR. 

Le Canada, comme les États-Unis, est en train d’exécuter une revue gouvernementale et de secteur 

privé complète de la santé de sa chaîne d’approvisionnement. La revue de cent jours des chaînes 

d’approvisionnement que la Maison Blanche a publié en 2021 signale clairement un changement 

vers le développement localisé de pièces de chaînes d’approvisionnement qui étaient initialement 

la responsabilité de l’Indo-Pacifique. Ce même calcul a lieu au Canada, avec l’accent sur comment 

attirer les investissements et comment rendre le Canada égal aux États-Unis dans une bataille de 

plus en plus compétitive pour le développement. Les deux pays coopèrent au sein d’un Plan 

d’action commun pour les minéraux critiques, avec un nombre de groupes de travail bilatéraux 

https://plants.gm.com/media/us/en/gm/ev.detail.html/content/Pages/news/us/en/2021/dec/1201-posco.html
https://plants.gm.com/media/us/en/gm/ev.detail.html/content/Pages/news/us/en/2021/dec/1201-posco.html
https://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2021/06/100-day-supply-chain-review-report.pdf
https://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2021/06/100-day-supply-chain-review-report.pdf
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travaillent sur ce à quoi une chaîne d’approvisionnement Nord-américaine éthique, durable et 

fiable ressemble en pratique. 

Étendre les investissements dans des solutions d’approvisionnement régionales pour des marchés 

régionaux va de soi. Cela est particulièrement vrai en Amérique du Nord. Alors que les inquiétudes 

concernant les pratiques éthiques des sociétés minières qui fournissent les premières matières 

aux usines de fabrication et également concernant les méthodes pour transformer les minéraux 

extraits, recyclés ou réutilisés en matériaux à cellule de batterie, l’imputabilité devient de plus en 

plus importante. Les FEOs cherchent des nouvelles opportunités tout en étant prudent quand ils 

créent des nouveaux partenariats avec des fournisseurs. Localiser le processus offre de la clarté 

aux régulateurs. En plus de fournir de la proximité et la transparence qui va avec, cela réduit 

également les prérequis de transport, ce qui à son tour réduit les frais de fret et les émissions de 

carbone. Diversifier les options selon le marché offrira un avantage particulier aux FEOs présentes 

partout dans le monde et avec des opérations dans plus d’une seule région. La résilience ne vient 

pas seulement de la localisation des chaînes d’approvisionnement, mais également des 

redondances nécessaires pour satisfaire les opérations régionales. 

Le futur du secteur automobile sera autant mondial que local. L’innovation, particulièrement dans 

la mise en place d’économies circulaires et d’efficacités accrues, n’a pas de frontières. Dans le 

secteur automobile, elle a été initiée dans la région indopacifique, peut-être parce que les facteurs 

pressant la fabrication s’y font plus sentir et la chronologie de sa transition VE bien plus avancée 

que celle de l’Amérique du Nord. Le changement générationnel actuel demande non seulement 

des nouveaux investissements mais également une nouvelle approche, autant en matière de 

produits que le processus. Se rassembler maintenant, en tant qu’économie mondiale, avec un 

souci pour des pratiques efficaces, éthiques et durables, assurera le développement de 

l’environnement commercial interconnecté et fondé sur les règles qui, à la fin, nous offre de la 

stabilité géopolitique.  

  

https://www.ey.com/en_gl/strategy/why-the-race-is-on-to-secure-a-sustainable-ev-battery-supply
https://www.ey.com/en_gl/strategy/why-the-race-is-on-to-secure-a-sustainable-ev-battery-supply
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LES CHAÎNES D’APPROVISIONNEMENT DES 
MINÉRAUX CRITIQUES ENTRE LE CANADA ET 

L’INDOPACIFIQUE 
 

Par Donald S. Bubar and Zeeshan Syed 
 

 

a sécurité de l’approvisionnement des minéraux et matériaux critiques est devenue un 

enjeu majeur pour les gouvernements suivant les perturbations des chaînes 

d’approvisionnement causées par la COVID-19. Les inquiétudes géopolitiques concernant la 

sécurité de l’approvisionnement des minéraux critiques ont augmenté, en vue du contrôle par la 

Chine d’un bon nombre de ces chaînes d’approvisionnement. C’est pour cela que le Canada doit 

mettre en place une stratégie en matière de chaîne d’approvisionnement des minéraux critiques. 

Béni par une abondance de tous les minéraux critiques qui reste à être développés, le Canada 

manque les capacités de fabrication en aval pour créer la demande interne pour se lancer. 

Un bon nombre de ces minéraux – et la capacité de les traiter – sont vitaux pour créer les 

matériaux nécessaires pour l’énergie renouvelable et les véhicules électriques, les produits 

électroniques et les technologies aérospatiale. D’ importants alliés tels que le Japon ont déjà bien 

plus de capacité de fabrication à valeur ajoutée en aval et peuvent inspirer le Canada à créer les 

incitations pour engendrer une plus grande production de ces minéraux critiques. Le Canada doit 

agir maintenant, car la fenêtre d’opportunité se ferme rapidement à cause d’un avancement plus 

rapide dans d’autres pays. Des considérations macroéconomiques et politiques similaires ont 

encouragé alliés et concurrents de prendre des actions rapides et décisives.  

L'Australie, l’Union européenne, le Royaume-Uni, les États-Unis et même la Russie avancent 

agressivement, prenant des décisions politiques importantes couplées avec des investissements 

et des incitatifs stratégiques pour assurer leur succès. Pour le Canada, c’est une question de 

sécurité nationale, économique et technologique, mais c’est également une opportunité 

importante à cause de notre richesse en matière de ressources naturelles pour approfondir les 

liens avec nos alliés et faire avancer la transition vers une économie à faible émission de carbone. 

L’innovation est clé pour la création de nouvelles technologies et conceptualiser des façons plus 

efficaces pour extraire des minéraux critiques et les traiter à l’aide de méthodes faibles en énergie 

et plus vertes.  

 

Les partenaires du Canada dans la région indopacifique 

Le Canada et le Japon, ainsi que d’autres pays asiatiques, y compris l’Inde, partagent de 

nombreuses valeurs communes, telles que la promotion de l’ordre international fondé sur les 

L 



 

 

La résilience des chaînes d’approvisionnement en Indopacifique : Construire des dépendances mutuellement bénéfiques 
Mars 2022 

Page 22 

 

La résilience des chaînes d’approvisionnement en 
Indopacifique : Construire des dépendances mutuellement 

bénéfiques  

règles et sont engagés à approfondir les partenariats bilatéraux. En mai 2021, les ministres des 

affaires étrangères du Canada et du Japon se sont mis d’accord sur six domaines de coopération 

bilatérale qui feraient avancer leurs intérêts communs en région indopacifique. Ces six domaines 

sont l’État de droit ; le maintien de la paix, la consolidation de la paix, l’aide humanitaire et le 

secours aux sinistrés; la sécurité énergétique ; la sécurité sanitaire et la réponse à la COVID-19 ; 

la promotion du libre-échange et la mise en place des accords de libre-échange ; et 

l’environnement et les changements climatiques.  

Autant le Canada que le Japon sont membres du G7, G20, de la Coopération économique en Asie-

Pacifique (APEC), l’Accord de partenariat transpacifique global et progressiste (PTPGP), la 

Banque asiatique de développement (ADB), le Fonds monétaire international (FMI), le Forum 

régional de l’ASEAN (ARF) et l’Organisation de coopération et de développement économiques 

(OCDE). Les relations commerciales et économiques entre le Canada et le Japon se sont étendues 

de façon constante, se culminant lors de la trente-et-unième réunion du Comité économique 

mixte (CEM) Canada-Japon en décembre 2021.  

Les co-présidents ont rappelé les engagements récents de leurs pays à étendre la coopération 

bilatérale en Indopacifique pour faire avancer leurs six priorités communes telles que la sécurité 

énergétique, la promotion du libre-échange et de la mise en place des accords commerciaux, 

l’environnement et le changement climatique. Ils ont exprimé leur appréciation de la contribution 

de ces engagements à la vision partagée du Canada et du Japon pour un Indopacifique libre et 

ouvert et vers un approfondissement de leur partenariat stratégique potentiel. Ils ont reconnu la 

contribution importante du commerce et de la relation en matière d’investissements Canada-

Japon aux économies et à la sécurité économique des deux pays. Ils ont salué le rôle important 

que jouent les liens commerciaux bilatéraux à la sécurité énergétique, alimentaire et en matière 

de matériaux critiques et se sont entendus qu’il y a un potentiel considérable dans l’expansion du 

commerce et des investissements dans ces domaines.  

 

La route à suivre 

Selon l’Agence internationale de l’énergie (IEA), si le monde commence à aller vers un mixe 

énergétique plus durable avec plus de hâte, la demande en matériaux critiques indispensables 

pour les technologies vertes va grandement dépasser ce qui est actuellement disponible. L’IEA 

estime qu’un monde en phase d’atteindre zéro émission en 2050 aura besoin de six fois plus de 

ces minéraux critiques en 2040 que ce dont il a besoin aujourd’hui. En même temps, la demande 

mondiale pour les minéraux critiques nécessaire va exploser, allant de dix pourcents du commerce 

en matière d’énergie à environ cinquante pourcents d’ici 2050.  

Le Canada et le Japon peuvent aisément tirer profit de cette opportunité, faire avancer leurs 

visions domestiques de stimuler plus de développement économique et aider à sécuriser leur futur 

d’énergie verte. 

Quelques recommandations spécifiques comprennent : 
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1. Collaborer sur des réformes fiscales et régulatrices nécessaires à la création d’incitatifs 

pour faire avancer le commerce de minéraux critiques et le secteur de matériaux au 

Canada et au Japon ;  

2. Identifier certains projets pilotes pour passer rapidement par les mécanismes déjà en 

place qui peuvent ensuite inspirer plus d’intérêt dans la construction de telles opérations   

; 

3. Encourager les grands fabricants en aval (tels qu’ Honda, Toyota et autres utilisateurs 

de matériaux critiques) à fournir des engagements à long terme sur des minéraux et 

matériaux spécifiques dont ils ont besoin pour soutenir la création de nouvelles 

fournitures au Canada. Ces entreprises devraient également être encouragées à soutenir 

financièrement des nouveaux fournisseurs et partenaires en matière de chaînes 

d’approvisionnement ;  

4. Soutenir le développement de projets en amont plus avancé au Canada en offrant les 

engagements d’enlèvement sur les produits minéraux nécessaires et en encourageant le 

gouvernement canadien de mettre en place une réserve de minéraux critiques au Canada. 

Si le gouvernement canadien peut offrir les engagements d’enlèvement initiaux aux futurs 

producteurs de minéraux critiques au Canada, cela accélérait la nouvelle capacité de 

production de départ, ce dont les fabricants japonais peuvent profiter pour soutenir la 

fabrication d’une variété en expansion de produits fabriqués. Cela pourrait inclure établir 

des installations de fabrication au Canada pour traiter les minéraux critiques pour 

fabriquer les produits intermédiaires nécessaires dont les utilisateurs finaux au Japon 

auraient besoin pour des produits finaux spécifiques que les nouvelles technologies 

requièrent ;  

5. Encourager la production de minéraux et matériaux critiques venant de sources 

secondaires par le biais du recyclage et le retraitement de résidus miniers historiques pour 

les terres rares et autres éléments rares qui n’avaient pas de valeur quand la mine originale 

était ouverte, mais qui en ont maintenant. C’est une façon de créer une économie circulaire 

dans l’industrie minière que mènerait à une manière plus durable et à moindre impact de 

produire des minéraux critiques ; 

6. Encourager des partenariats phares entre les universités canadiennes et japonaises pour 

collaborer sur des nouvelles initiatives de recherche axée sur comment inspirer plus 

d’innovation en matière de technologies de traitement et de nouvelles utilisations finales 

pour de nombreuses marchandises non-traditionnelles, y compris soutenir la 

participation multidisciplinaire à la recherche, à des ateliers et à des conférences.  

  

Conclusions 

La transition vers l’énergie propre et autres développements de technologies demandent une 

transformation de l’économie mondiale et d’importantes dépenses d’investissement durant les 
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trois prochaines décennies. Cela a besoin d’être inspiré par des nouvelles initiatives de politiques 

gouvernementales qui encourageraient plus d’investissements dans l’innovation de nouvelles 

technologies.    

Au Canada, cela implique également mettre à jour les politiques de réglementation de l’industrie 

minière qui ont découragé l’innovation dans la production de marchandises non-traditionnelles 

et nié l’accès à des résidus miniers historiques à des entrepreneurs avec des idées sur comment 

extraire des éléments rares utiles des résidus tout en remédiant le fardeau environnemental à long 

terme. 

Cela peut également créer de nombreuses opportunités de développement économiques pour les 

entreprises autochtones et les communautés Premières nations plus isolées qui n’ont pas encore 

reconnu que participer au développement des minéraux critiques peuvent apporter richesse et 

prospérer pour les générations futures tout en préservant l’environnement. 

La collaboration entre le Canada, le Japon, l’Inde et autres pays indopacifiques intéressés autour 

de partenariats économiques d’énergie propre peuvent plus rapidement engendrer l’innovation 

nécessaire pour accélérer la transition vers l’économie à faible émission carbone et l’économie 

circulaire.  
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